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Ce héros algérien, qui n’est pas
un tigre en carton, surpasserait cer-
tainement Makhloufi, Morceli, Boul-
merka ou Benida Merah. Sur le ring,
il a déjà battu Jojo Frazette (Joe Fra-
zier), champion du monde de boxe,
dans la catégorie poids lourds, lors
d’un titanesque combat au Madison
Square Garden de New York. Sportif
polyvalent, il a participé au tour d’Al-
gérie cycliste. A l’époque, nos cham-
pions Hamza Madjid et Zaâf Tahar, le
fils du «casseur de baraques», rivali-
saient avec les plus grands cham-
pions d’Europe. Quand notre cham-
pion est passé comme une flèche
devant les cyclistes russes et polo-
nais, ceux-ci se sont exclamés admi-
ratifs : «El Afritski !»

A une étape décisive, ce héros
algérien est entré largement en tête.
La ligne d’arrivée franchie, il s’est
retourné pour observer Zaâf et
Hamza qui arrivaient. C’est finale-
ment Hamza Madjid qui l’a emporté
d’un cheveu sur son coéquipier Zaâf
Tahar. Notre héros est allé consoler
le fils du casseur de baraques : «Ma
tazaâfchi ya Zaâf !»

Ce héros sans peur est sans
reproche, c’est «El Afrit», héros
d’une bande dessinée de Haroun,
des années 1970.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Le coup de bill’art du Soir

Djemila Benhabib a été l’invitée
samedi du café littéraire de Béjaïa.
La lauréate du Prix international de
la laïcité 2012 est en Algérie pour
présenter ses deux ouvrages
L'automne des femmes arabes,
Chroniques du Caire et de Tunis
et Les soldats d'Allah à l'assaut de
l'Occident, parus en Algérie tous
les deux aux éditions Koukou.
Aujourd’hui installée au Canada, la
candidate du Parti québécois dans
la circonscription Trois-Rivières,
milite plus que jamais pour une
société démocratique laïque ainsi
que pour la liberté et l'égalité des
femmes et des hommes.

Le Soir d’Algérie : De quoi parle
en général votre nouveau essai Les
soldats d'Allah à l'assaut de l'Occident ?

Djemila Benhabib : Je retrace la création
de la confrérie des Frères musulmans et  son
développement à travers une perspective histo-
rique et des mutations qu'a connues la mouvan-
ce islamiste ces trente dernières années,
notamment en se réappropriant le discours des
droits de la personne, du moins en Occident,
pour s’imposer comme une alternative crédible
et pouvoir y implanter autant d’étendards
visibles que camouflés. La progression de cette
mouvance à l’échelle internationale est aujour-
d’hui un fait avéré et n’eurent été les complicités
de l’Occident à son égard, son ascension aurait
été différente. Ce que je veux dire par-là, c’est
que l’Islam politique n’est pas le produit d’une
religion ou d’une culture, mais plutôt le résultat
d’une conjoncture politique particulière. En ce
sens, il est le rejeton de l’histoire, façonné par
des conditions politiques, économiques,
sociales et culturelles qu’il faut connaître, com-
prendre et analyser. C’est l’histoire de ces com-
plicités et de ces alliances contre nature et tota-
lement inattendues avec l’Occident que je
raconte, aussi bien à l’échelle des Etats, c'est-

à-dire à un niveau institu-
tionnel que celui des par-
tis politiques, des mou-
vements féministes ou
encore des courants
d’opinion. Ce n’est tout
de même pas un hasard
si les mouvements
démocratiques dans les
pays arabes et musul-
mans ont été contrariés
dans leur progression.

Est-il une suite de
Ma vie à contre Coran ?

En un sens oui, mais
pas vraiment, puisque ce
sont des livres tout à fait
indépendants. Comment
dire ? On peut réfléchir

sur la question de l’Islam politique à travers des
angles différents. Disons que dans les Soldats
d’Allah à l’assaut de l’Occident, il est plutôt
question de mettre en lumière les distorsions,
les incohérences et les contradictions de l’Occi-
dent face à ce courant obscurantiste et totalitai-
re qui est celui de l’islamisme, alors que dans
mon premier livre, l’accent était mis sur les pays
arabes et musulmans. Bien entendu, les deux
regards se complètent.

Vous avez été cette semaine l'invitée du
Café littéraire de Béjaïa. Comment les gens
ont-ils accueilli votre livre ?

J’ai été invitée par ce groupe extrêmement
dynamique et combatif que je remercie sincère-
ment et qui s’inscrit dans une démarche que
j’appuie, c’est-à-dire celle de mettre à plat tous
les tabous et d’en débattre d’une façon intelli-
gente et respectueuse de l’avis de chacun.
Alors, vous imaginez bien que j’étais vraiment
aux anges de voir une salle mixte, archicomble,
réceptive à mon message et ouverte à l’échan-
ge. Nous avons eu trois heures de discussion
fort intéressante sur l’état de notre société, les
derniers événements en cours en Afrique du
Nord et au Moyen-Orient, la place des femmes,
la sexualité, la virginité, la laïcité, l’offre des
démocrates et des laïques. Bref, aucun sujet
«sensible» n’a été épargné. C’est dire le degré
de maturité de ce public de Bougie qui m’a vrai-
ment séduite d’autant plus que ce café littéraire
a failli ne pas se tenir, car au dernier moment,
les autorités ont retiré la salle qui devait
accueillir cet événement. Alors, le collectif a
décidé non seulement de dénoncer cette volte-
face et plus encore de trouver une alternative

en occupant un amphithéâtre au sein même de
la cité universitaire. Comme quoi, la liberté s’ar-
rache. De ce point de vue, je n’ai rien à
apprendre à ces jeunes gens engagés. Je leur
tire tout simplement chapeau !

Quelles impressions cela vous fait-il de
rencontrer le lectorat algérien ?

Une impression de grande satisfaction, car
c’est aussi pour ce public que j’écris. Je reçois
d’ailleurs énormément de messages venus d’Al-
gérie. 

Cette aventure n’aurait pas été possible
sans l’implication de mon éditeur algérien Kou-
kou et de la synergie créée avec mes deux
autres éditeurs VLB au Québec et H&O en
France. Je suis donc une auteure vraiment
comblée car mes trois maisons d’édition ont
vraiment à cœur de pouvoir faire connaître mes
livres en Algérie et y travaillent sans cesse, tou-
jours dans la bonne humeur et l’amitié renouve-
lée dans le seul intérêt du public algérien. Il est
aussi important pour moi de le rencontrer, de
l’écouter et de m’en imprégner. Autant dire que
dans le contexte actuel, c’est très difficile, car le
pouvoir algérien ne voit pas d’un bon œil qu’une
voix comme la mienne s’exprime. 

Tout compte fait, rien ni personne ne peut
contrarier la rencontre de mes livres avec ce
public. Les idées ne connaissent guère les fron-
tières et se contrefichent des tyrans.

Des changements depuis votre dernière
visite en Algérie ?

Je ne suis là que depuis trois jours,  et vous
comprendrez que je ne peux en si peu de temps
mesurer les changements survenus. Quoi que
concernant les hommes politiques qui dirigent
ce pays, je constate que ce sont toujours les
mêmes noms qui reviennent depuis que je suis
toute petite. Pas de renouveau de ce côté-là !
On peut carrément parler de non- changement.
Non ? Quel dommage !

Un autre livre en projet ?
Oui, je travaille sur d’autres projets en ce

moment. J’ai aussi la volonté de faire connaître
en France de jeunes talents de ce côté-ci de la
Méditerranée en qualité d’éditrice. Je suis, en
effet, à la tête de la nouvelle collection féminis-
te nouvellement lancée par mon éditeur fran-
çais H&O. Alors, avis à tous les intéressés de ce
coin du monde. Nous souhaitons vous lire et
vous accompagner dans cette merveilleuse
aventure qu’est l’accouchement d’un livre ! 

Nous publierons aussi bien de la fiction, que
la poésie, du théâtre que de l’essai.

Entretien réalisé par Kader B.

ENTRETIEN AVEC L’ÉCRIVAINE DJEMILA BENHABIB

L’Occident complice de l’islamisme
Le plus grand, 
le plus beau, 
le plus fort

Par Kader Bakou
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PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
Mercredi 13 février à 15 : Conférence de
Zeroual Mohamed, pour la présentation de son
ouvrage Les hauts commandements  militaires
de l’ALN aux frontières algéro-tunisiennes et
les relations algéro-tunisiennes.
Jusqu’au 28 février : Exposition de peinture
de l’artiste Ahmed Bouziane.

CENTRE DES ARTS ET DE LA CULTURE DU
PALAIS DES RAÏS (BAB-EL-OUED, ALGER)
Jusqu’au 24 février : Exposition de peinture
«Aouchem 2» de l’artiste  Adane Mustapha.

SALLE IBN ZEYDOUN DE L’OFFICE RIADH
EL-FETH, (EL-MADANIA, ALGER)
Jusqu’au 28 février : Film Sky Fall (James
Bond 2012) de Sam Mendes. Séances : 13h,
16h et 19h. Prix du billet : 100 D.A

INSTITUT FRANÇAIS D'ALGER (ALGER-
CENTRE)
Samedi 16 février à 14h30 :  Rencontre litté-
raire «Carte blanche» aux éditions Verticales
avec Yves Pagès, directeur des éditions,
Imane Humaydan, auteure libanaise, et Frédé-
rique Ciriez, auteure. Entrée libre.
Mercredi 13 février à 15h et à 18h 30 : Film
Carnage de Roman Polanski (France,
Espagne, Pologne, Allemagne, comédie dra-
matique, 80 mn, 2011). Avec Jodie Foster,
Kate Winslet, Christoph Waltz. Entrée libre.

CENTRE DES LOISIRS SCIENTIFIQUES (5,
RUE DIDOUCHE- MOURAD, ALGER)
Jusqu’au 16 février : Exposition collective
d’artistes de la Société des beaux-arts d’Alger.
MAISON DE LA CULTURE ABDELKADER-
ALLOULA (TLEMCEN)

Jusqu’au 14 février : Exposition de peinture
«Expérience» de l’artiste Nabil Bellabaci.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER- CENTRE) 
Jusqu’au 16 février : Film Les palmiers bles-
sés du réalisateur tunisien Abdellatif Ben Amar.
Séances : 14h, 17h et 20h. A partir du 14
février, une séance à 14h.

MAISON DE LA CULTURE MOULOUD-MAM-
MERI DE TIZI-OUZOU
Jusqu’au 14 février à 14h (au hall) : Hace-
ne Manceur signera ses recueils de poèsie
Souvenir nostalgique et Thirga n’Tayri.
Mardi 13 février à 14h : (A la salle de spec-
tacles), concerts de Karim Djerroud et Djamel
Daoud.

SALLE COSMOS DE RIADH EL-FETH (EL
MADANIA, ALGER)
Jeudi 14 février : Spectacle  4 sur scène
(1h 45) dans lequel 4 artistes revisitent les comé-
dies musicales Cabaret, Chicago, Hair et Grease.

GALERIE D’ARTS ASSELAH- HOCINE (39,
RUE ASSELAH-HOCINE, ALGER)
Jusqu’au 28 février : Exposition de peinture de
l’artiste Noureddine Chegrane.

GALERIE D’ARTS AÏCHA-HADDAD (84, RUE
DIDOUCHE-MOURAD, ALGER)
Jusqu’au 15 février : Exposition de graphisme
de l’artiste Zouai Malya Djanet. 
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